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I'ai dil a ma fem~ : Tiens-
toi bien, so vieille, 11'/a k dia-
bk qui s' en vient ! Voila les 
mots qu'a lances a son epouse 
M. Alphonse Collin, proprie-
taire d'un petit chalet sur les 
bords du lac Provo t, a Saint-
Donat-de-Montcalm. Pour les 
Collin, c'etait la deuxieme 

J.JN NE. tromhe qui s'abattait sur eux, 
G~-c:f L une seniblab1e ayant eu lieu 
or ';SX° (\o.(IQ un mois auparavant, presque 

• • 

jour p-our jour. 
/ En elfet, le 9 juillet, a • 

heures de l'apfes.fu1cfi, une lor-
mide favageaii ies environs des 
proprietes de M. et Mme Ar-
mand Aubin, proprietaire de 
chalets et d'un restaurant voi-
sins. La derniere trombe de-
vait de,mrtn""'1rimrnr.;-h'iens des 
~POUX Aubla. 

L'eau du lac 
s'est deplacee 
de 2 pied~. 

Nous .-,,n denc alles ren• 
contrer les gens · qui habitent 
le voisinage pour en savoir da-
vantage. M. Collin en est enco-
re tout epoustoune ! Ce qu'il 
a vu, jeudi ernier, c'est pres-
que· indesct'fotible. 'avait a 
peu p l'•s.,.ct d'- enton-
noir - I m nt t 
sur son ...,. J~ :vu '.e 
du lac "tr~nspomr et retom-
ber i ieds plus loln et aller 
s'icraser IUI' les arbru qui sont 
Ii I 

... penwis que c'etalt Utl 
avlon YMait de tomber, 
nous lanceM. Collin~ sous · 
ie coup de -1'.emotion. Et ii n'en 
revient pas encore qoe son cha-
let alt el6 epargne. alors que 
partout l ra roode les deg4ts 
sont lnclllldlablea. n y a des 
toiturea ..-acbees, d~ 
le!i qw 1e son( deplaces de 

quatre pieds de leur ise, des 
embarcations qui ont ete trans-
portees a 200 pieds du .rivage, 
un peat camp dont on n'a re-
tt"ouve que la couverture a 100 
pieds plus loin. 

"Pas eu le temps 
d' avoir peur11 

Quand nous lui demandons 
s'il a eu peur, il nous repond 
avec un sourire en coin : Je 
n'ai mime pas eu le temps I 
11 nous relate qu'un pretre en 
vacances non loin de la Jui a 
dit que de telles choses ne se 
reproduiraien p us, qu ava1t 

m es , e ne pus 
Eraindre de tels dechaiiiements 
de la nature. Et M. Collin de 
nous dire : Je lul ai ripondu, 
au cure, qu'il aurait dO venir 
benir tout ~a avant que ~a nous 
arrive! 

Les avaries qu'a causees cette 
tomade ne seraient rien si nous 
ne parllons pas un peu des de-
gAts qu'ont dQ essuyer la fa. 
mille de M. et Mme Armand 
Aubin. Leur domaine est situe 
a moins de 1,000 pieds de ln. 
C'est la· desolation qui regne. 
Jadis oasis de fraicheur, a l'om-
bre de pins majestueux, en 
amont du lac Provost, le do-
maine Aubin n'est plus aujour-
d'hui qu'un Val-Jalbert a echelle 
reduite. 

D'aill urs, il fallait voir en fm 
de semaine les centaines et les 
centaines de curieux qui se sont 
rendus examiner les degAts cau-
ses a leurs proprietes. Si j'avais 
charge un droit d'admirer a 
tous ceux qui sont venus voir 
~•, nous dit M. Arm~d Aubin 
qui a encore une reserve d'op-
timisme, apres les deux epreu• 

ves qu'il vient de traverser, 
l'-ais felt UM piastre CH 
j.,,_;II 

"~'a commence 
comme un gros 
orage;' 

Mais ~1aissons parler un peu 
Mme Armand Aubin qui se 
remet tranquillement d'un vio-
lent choc nerveux a la suite 
de la derniere tornade de jendi 
dernier. · 

(:'• commence ·comme la der-
niere fois, c'est-i-dire le t juil-
let demler. C~etait comme un 
gr~ or,ae, et en l'espace d•uiii 
seconde le temps s'est assom-
bri et la elute f~m6alt dru. - Au 
moment ou le vent • commence, 
j'avais quitte une minute le res-
aurant <Mme Aubin gere un 
petit restaurant-epicerie juste a 
cote de son logement) pour al-

L'epkerle-nstaurant, au ilntlllMr plan, n'a pas reslste .i la trombe; la malson constrvlt. en rondlns, 
au second plan, etait plus solicle. 

ler au second etage de la mal-
-. Je me sull retldue vlle-
ment I .. tanatn deli "lucanw ef j'al mis toutei mu forces 
a la retenlr, parce qu'une force 
ffldescrfptible tentait de me 
l'arracher des mains. De fait, 
la fen~tre de cette lucame est 
la seule a avoir resiste a la 
tornade, sans compter qu'une 
piece de bols a completement 
traverse la lucarne ..• 

Heureusement, Mme Aubin 
n'a pas ete blessee, elle a r~u 
seulement · une piece de bois 
sur un bras. Mais elle a eu 
peur; Une peur bleue ! 

Des arbres de 10 
pouces de diametre 
volaient dans les airs 

Mme Aubin garde quand me-
me une goutte d'humour. Elle 
nous lance, comme ~ : C'est 1 ,:-, 
la deuxieme tornade n • • 

mmenc:e etre ba I-
tu Quand nous Jui deman-
dons de nous decrire ce qu'elle 
a vu, Mme Aubin nous repond, 
sans hesiter : C'etait comme la 
fin du monde, j'al pense que 
nous alllons tous y passer. Mon 
grand gan, Yvon, de 13 ans; 
qui venait juste de partir pour 
se rendre .au camp ·voisin, aussl. 

M. Aubin nous explique qu' il 
n'a plus un seul arbre debout 
devant chez lui J'avais au 
moins soixante-quinze arbres de 
18 ou 12 pouces de diam!tre, JI 
ne tn'en reste plus un debout.1 
nous iance-t-il, pour ajouter 
qu'illl estivant de l'autre cote 
du lac Provost a meme vu, du-
rant la tornade, des arbres en-
tiers aspires d~ Ies airs. Et 
pas ·des arbres gros comme le 
polgnet, mals des arbres de 10 
pouces de diatnetre au moins I 
ajoute-t-il. · 

Des projets de reconstruire ? 
Pas pour le moment. On attend 
les evak '1 '1X.lrs de l'aswranc:e. 

" 
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